
LES DEUX ANDALOUSIES: HAUTE ET BASSE. UNE DIVISION PLUS QU’INFORMELLE

La division d’Andalousie en haute et basse, ou orientale et occidentale, a été utlisée pendant de nombreuses
années et est encore entendue aujourd’hui, bien que les raisons qui ont conduit à cete diférentaton n’aient
plus beaucoup de sens. L’origine du terme générique Andalousie, et en parte de cete division, remonte au
XIIIe siècle, après la conquête et le repeuplement du territoire, lorsqu’il fut divisé en trois royaumes  : Sevilla,
Córdoba et Jaén. En fait, au début, le territoire andalou se défnissait par oppositon au royaume de Granada.
Par la suite, la partcipaton de l’Andalousie fernandine à la conquête de Granada et son rôle important dans le
processus  de  repeuplement,  ont  fait  les  historiens  perçu  une  forme de  réunifiatin,  bien  qu’il  ait  fallu
atendre la seconde moité du XIIIe siècle pour que le terme "unitaire" soit appliqué à l’ensemble de ces
territoires.  En  ce  sens,  l’historien  Cortés  Peña  estme  qu’"avant  le  XIXe  siècle,  les  habitants  du  sud  de
l’Espagne pouvaient difcilement être perçus comme appartenant à une entté commune présentant des
caractéristques diférentes de leurs voisins de Murcia, de La Mancha ou d’Extremadura. À l’époque moderne,
la marque Andalousie perçue internatonalement était déterminée par l’importance américaine de Sevilla, et
Sevilla  a été identfée à l’Andalousie,  bien que l’administraton de l’Ancien Régime ait préservé l’identté
distncte du royaume de Granada. 

Dans la cartographie espagnole et étrangère des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, le royaume de Granada est
toujours  représenté  séparément  de  l’Andalucía,  qui  se  réfère  normalement  aux  trois  autres  royaumes.
Comme le montrent ces cartes, l’Andalucia est un espace naturel diférencié composé de la Sierra Morena, de



la  dépression du Guadalquivir  et  des cordillères bétques, trois  grands ensembles morpho-tectoniques de
nature géologique et morphologique diférente, qui présentent également des diférences dans les aspects
physiques (sols, végétaton, climat), avec les diférences humaines qui en découlent : populaton, paysages
agricoles, actvités économiques diverses.

En ce sens, l’Andalousie haute ou orientale comprenait toute la zone montagneuse de la région, à excepton
de la Sierra Morena, et coïnciderait approximatvement avec les limites du royaume de Granada. L’Andalousie
basse ou occidentale comprenait les terres de la vallée du Guadalquivir, qui coïnciderait approximatvement
avec les royaumes de Sevilla et Córdoba. Quant au royaume de Jaén, il fait parte de l’une ou l’autre parte,
selon l’opinion de celui qui établit la division. En outre, depuis la division de l’Espagne en provinces, établie en
1833, jusqu’à aujourd’hui, le nom d’Andalousie occidentale est généralement utlisé pour les provinces de
Huelva, Cadiz, Sevilla et Córdoba, et celui d’Andalousie orientale pour les provinces de Malaga, Granada, Jaén
et Almeria.

Les  défciences  des  routes  reliant  l’Andalousie  jusqu’au  XVIIIe  siècle  ont  peut-être  infuencé  cete
diférenciaton. En efet, la meilleure de ces routes était celle qui reliait Sevilla et Madrid, en passant par
Córdoba, améliorée à l’époque carolingienne,  et  qui  était  la  seule à permetre la  circulaton routere sur
l’ensemble de son parcours. L’ouverture de la route Despeñaperros via Le Maur fut une œuvre historique et
essentelle pour la colonisaton et l’image ultérieure de l’Andalousie. Par ailleurrs, d’autres routes de moindre
qualité reliaient l’arrière-pays andalou : 

La route Granada-Murcia via Guadix et Baza.

De Málaga à Granada avec trois alternatves  : par Antequera; par Vélez, Zafarraya et  Alhama; et  par
Colmenar et Loja.

Itnéraire Cádiz-Málaga et la région de Ronda, divisé en plusieurs sectons.



Par ailleurs, il existait une autre série des routes, moins fréquentées, parmi lesquelles se distnguent : la route
de Córdoba à Granada, solitaire et menacée ; Granda-Bailén, qui rejoignait la route Sevilla-Madrid à Bailén; les
routes d’Almería, détestables ; la route de Sevilla à Cádiz, soit par Lebrija-Sanlúcar, soit par Dos Hermanas-
Jerez ; les routes mariales d’Extremadura, elles aussi tristement célèbres. Il ne faut pas oublier le voyage en
bateau sur le Guadalquivir de Sevilla à Sanlúcar, puis de Puerto Santa María à Cádiz.

D’autre part,  l’intérêt plus  marqué des voyageurs  romantques pour la  haute  Andalousie  ou l’Andalousie
orientale, étant donné leur penchant pour les montagnes et les forêts, où ils recherchaient la liberté, les
paysages pitoresques avec  des personnages tout aussi  partculiers  (bandits,  contrebandiers  et  voleurs)  a
entraîné cete diférenciaton. Ainsi, les descriptons du XIXe siècle de la Sierra Morena, de Despeñaperros
(également imprégnées de banditsme) sont très nombreuses. En revanche, la basse Andalousie implique une
interprétaton symbolique du feuve et de la vallée du Guadalquivir, avec la recréaton des clichés du soleil
radieux de midi et du sud ensoleillé, considéré comme "paradis " ou "Eden", qui ont complété cete vision
mythique de notre région au cours du romantsme.

En conclusion, on peut dire que jusqu’à la division territoriale établie par Javier Burgos en 1833, par laquelle il
unife la région andalouse avec les huit provinces actuelles, ses contours précis n’ont pas été déterminés et
une concepton unitaire de celle-ci a été facilitée.

Le document que nous présentons ici est une demande exécutve de Josefa Cordón contre Antonio Romualdo
pour une dete de 240 reales pour le bail d’une propriété agricole, qui content une letre avec les tmbres des
deux Andaliusies. Son intérêt réside dans le fait qu’elles utlisent la division que nous avons mentonnée pour
la geston de la poste, et comme il  s’agit d’un service de l’État il  peut être considéré comme témoignage
documentaire de cete diférenciaton au XVIIIe siècle.
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